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La l)onune de terr · (Solanum tuberosum IJ.) est ori ,inaire 
du Sud Amériqta~, d'où elle fut apportée ·n An1érique dti Nord 
et en l~ tu·ope il y a plus de ·~00 an~, pui ·qu'on l') culti,ait 
déjà au X\'1en1e ~iecle, soit en \ïrginie. soit r·n 1\ngl ·terre et 
en Irland . 

I ~ e fr an c; ·~ i s PAR ~1 EN T 1 E 1~ , q u i v(· cu t a u x \ ï 1 1 en 1 · si e ·1 "' l 
dont 1 e no rn de1neu re attaché à ta von·ue du pr(· "Îeux tu ber u le 
n'eut point le n1érit ~de le décou\TÎr, n1ais il re ·onnut !5a Qrande 
yaleur aliinentair ~; il préconisa sa consonunation. qu'il con-
tribua beaucoup {t rendr ~ populair · t•n y intéressant 1 ni 
Louis X\ 1 et la our. en faisant des plantations d propa-
gande aux environs de I.)at·is ('t eu (cri\ anf des c u\-ra!?efi de 
\·ulo·arisation, parus en 1 iï4 ct 1 i89. 

( et t .. Solan(·e :1 pri~ depui. un siècle uu · tell~ pla ·c dan 
le !\londe que tout ce qui la touche doit nou intéresser. l:.lle 
a con1n1e ennern~i~ des In~ ete:-: l{hynchotes tels qu<~ Puceron 
et Cïcad 11es, {'oléoptères tel: que Leptinotarsa, Epitrix et 
Agriotes, l épidoptères tel. qu:) octu II ~~ Sphinx atropos et 
la Teigne Phthorinmaea. l a l l e  a (galen1enl ses ma1adi :as: le 
l\Iildiou, la <;a} · verruqu u. e et les div er:· ti n1aladies a iru, 
qui in1pliquent l'inter\· ·nt ion d'in ·te · inoculateur~. 

I4es affections les plus g'·n{·ralis{· ~s . oJJt d'une part le l\lildiou 
(IJ/zytopht.orn iufestans), tnaladi cryptogcllnique originair 
du ~ ud - .~rn(•rique, Pt le D lryphore ( Leplinotarsa decenlh-
neala .. 'ay), Iu~ect · ph) h)phage qui Pst en train d'envahir !e 
·ultures du \ïeux- ('ontinent europ~;)n et. qui tn~nac,. d'at-
teindre peu a peu tout es les au tres. 

Il appartient {t l; fan1i1Ie des 'oll.optère~ 'hrysonl(lid . . 
Long d'un cen tin1 \tr \ environ à 1 'état d'imacro, il a. av)· de .. 
dimension. plus grandes. la fonne g;éJH~ra)e d'une ('occinellc: 
sa robe le distingue nettE'Ill .. nt: Ile pr~' "ente un fond g ~ .. n~ral 
jau 1e avec tou te unes ',rie de taches noires, entre autres 10 ban-
des régulière!:) et parallèles sur les élytre . 
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Le. o ufs (au n n1bre de p1usi tlls centaines p( ur une fe-
nielle) sont jaunes, allong'., cire sjs en touffes au re rs de 
feuilles; 1 s lar,·es. rnassi,e·, rpnflét:·. roug 'S, av c la 1ète et le 
corselet lldÎrs ainsi qu'un ~{·rie· d point a1ignés ur 1~ flanc . 
La 11 ~ 111 ph e e s l r o e ; o 11 e s L dan ti 1 a terre où .. ~ fa i 1 1 a 111 t'· t a-
n1orphos . ··et aus~i clans lat 'TT~ que I'Ins ct pass l'hi,·er 
sous fortne dïtnago, {t l'état de diapause . 

• 
• -

• 

J~ig. 29. Le Dor) phore (Leptinotarsa decentlineata Sa)): et 
.larve, nyinpJte, Ï11secte p~trf~til. gros i:s. 

Il y a norrnalen1 ·nt d ux gént·rc lions par an. quelqu foi~ 
lroi~. qu )lctu ~foi~ une s~ule, . UÎ\Tant lt' r(·gic>I1:-s c.::l 1 ~ annte . 
Le dégâts, qui se tradui , ·nt p ' r la destructi n d.) feuilles :at 
de tout·. le· parties vert . ~<nt 1' fait de l'in1ano E't . urt out 
de la lar\ e. 

-*** 
''e:t à ce danger~ux C oléopt're qu j con::>acre la prP~ n1 3 

{· t u d . 1 l a é t é tn ;ln t ion 11 é p J u r la 1 r en1 i è r (.. foi s par 'J' h . . . Y 
qui 't udia le~ pre1niers é ·han ti Il on~ r < ueill is au tnon1 11 t de 
l'e.\:p{·dition s ·ientiflqu or.gani. { .. \ par 1 ~ Inajor l..,oN . 

On con:tatH par l1 ~uite que l'In~ )ete e. ·istait. 2.. l'état {·par , 
~ur le yt·rsnnt .,~t d·~ :\l.Htté.ttll ~ l{och~u~e~ plus partir·ulie-
renl nt dan!S l ~ · steppes ·t ~ayanes d · I'l...: tat du ('olorad . aiu ·i 
que dan~ la parti nue. t dt•s l~tat du ebra.-ka et du I~an. a .. 
(~e n'était alor. ·tc ne fut jusqu Yers lc'.-01 qu'un « "Uriosité 
entOillOiogique 1 sUi\·ant rexpr :-·si<.n d, (~harl sI JLEY. 

En fa i t , 1 a c ( nt n:·<:· où J n l 'a re n1 ar q u(· t o u t d ab o 1 cl 11 < • ~ rai 1 
peut- f·trc pa '""' son point d départ. 1 e natura1ist an1 'ricain 
TO\\l~R. qui c 'e~t at ta ch{~ {t de belles 't ud sur 1 e- t ran sf ortna-
1 ion · su hies par le Lepti'uolarsa. e. tirr1e que t us 1 s n pr ~sen­
tants de ce~ nre .. ont orip·inaire._ d 1'AnH~rique <entra1e, ou 
n1 ê 11 d < ·\ c on fi n de 1 '}\ 111 P ri q tH' 111 <'·ri d i o Il a 1 e c 1 q u 'i 1 . :. son t 
a\ ancé v ·rs 1 · ... or..J it traYer ... l< l\Iexiquc, ("Il troi." groupe : 

1 
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pacifique, groupe atlantique et groupe des plateau . 
oryph e déri erait de ce dernier; par une forme de 
dé ignée sour le nom d'intermedia, To ER le rattache 

ufi type ancien, Leptinotarsa multitoenia'a Stal. 
Inféodée au Solanum rostratum, la série phylétique tnulti-

toeniata - intermedia - decemlineata se serait avancée en mê~e 
temps vers le Nord et l'Est, â la suite de la plante sauvage 
dont les graines ont dQ être transportées depuis le XVIème 
siècle, par le jeu de la conquête espagnole et aussi par les migra-
tions d'animau , jusque dans le ord du MeYique, le Nouveau· 

1exique, le Texas et l'Arizona (où l'on trouve le type inter-
médiaire), puis encore au - delâ par les déplacements naturel 
de BisoHs et autres Iammifère â la toison desquels elles 
s'accrochent. 

Le decemZ.ineata se serait fornté comme espèce nouvelle sur 
le versant des Montagnes Rocheuses, dans le Nord du Te a 
et du Nouveau Mexique, dans l'Est du Colorado et sur les 
confins du Kan et du Nebraska, c'est- a- dire dans l'aire 
territoriale où sa présence a été reconnue durant la première 
moitié du XIXème siècle. 

II y demeure cantonne. avec son aliment jusque ers 1850. 

*** 
La prospérité et la renommée mondiale pi. es par lui â partir 

de ce moment- la sont une des plus étranges conséquences de 
notre civilisation, un des grans bouleversements provoquét 
dans la nature par l'intervention de l'homme. 

Vers le milieu du siecle, la colonisation progressivemen 
étendue vers J'Ouest introduisait dans le jeu un nouvel élé-
ment; les immigrants apportaient avec eu · les précieu.. tuber-
cules du Solanum tuberosum, de cette Pomme de terre qui, 
grace â la propagande de P RME TIER, avait pri déja une 
gtande place dans l'alimentation en Europe occidentale et 
qui de proche en proche allait se répandre en Amérique du 

ord depuis l'Atlantique â la suite des colon . 
Ce qui se passa des lors est simple. Il existait précédem-

ment une limite de l'extension du Lepti'llotarsa decemlineat,a, 
c'était celle de sa plante bote, le S. rostratum, sj des insectes 
allaient au delâ, ils ne trouvaient pa a s'alimenter et n'a aient 
point de descendance. 

Or, dés que les plantati.oQ.S ~e pommes d.e terre, échelon-
nées par le~ immigrants d'Est en Ouest le long de leur route 
comme relais alimentaires, atteignirent cette zone, J'Insecte 
fut attiré par la plante nouvelle qui convenait parfaitement 
â son gout; il se jeta en quelque sorte sur elle et profita de 
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leptinotarsa decemlineata Say: 
1. Groupe d•oeufs fraechement pondus. 
2. Larv s jeunes. 3. Larve agêe. 
4 . Insecte adulte. 5. Larve grossi. 
6. Nynphes (situées dans le sol) .-7. Adul e 

... 
grOSSI. 
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l\Iaryland et e\Y-.lersey en 187.3 et il fourmille en 18i6 dans 
ceux de la ! ouvelle Angleterre. 

cette clat~, l'ln~ecte a gacrn{· lOUtP la partie cl l'A,mérique 
du 1ordcomprise<~ntr l sl{ocheu.e~t:'tl'i\t1antiqu:a ti11'a 
fait ù un ~ 'ite.·. c mo) enn · annuell · de 1-10 l·ilon1è·t r< '"'· I'ui 
l'invasion .e poursuit au -ord ~ur qur:aJquPs p·ovinc :.~ ·ana-
dienne rQuébec1 Ontario. l\Ianitoba). au 'ud ju. qu'o:-sn l .oui-
siane et dan Je ... ord de ]a 1;--loride, au N orel - r-::ht jusqu , dan 
1 ' Et at de \\·a-hi n g t on et 1 a ~ o t o 111 hie 1 ri t a 1111 i q u ~ . 

-
• ... • • . .. ' 
• 
• 

• 
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Fig. 31. Les progres de l'invasion en Europe occidentale jusqua 1936. 

\lai . . d puis 1871, ( harl:.s I~ILhY a plac ~ laque.tion sur le 
terrain 111ündial et il r nouY ·11 en 1876 le conseil donné aux 
l~uropéens , «de faire hon H" gardt et de n Ra:s se lai.. r endor-
tnir par les argtll11t:~n t . d;) ceu ~ qui n<: roien t pas a l'acclinla-
tat ion , car ils pourrai nt apprendre un jour a leurs dép Il 

"Otn bien ~ t robust ' <~t \iv ace la constitution du l)oryphor . 
.. \.llerna ' JlP. B JgiqtH t I~ ranc) ont d .. .,jà pri cl . dé r L 

• 
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interdi. ant 1' ntr'•e cl s pomtn s d t rr d'origin am~ricain . 
l)c appel. a )a \·igilance sont Jane \" t renOU\ 1'. 1 des tra L 
ct des gravures contribuent à donner l'alan11e et 1 'on p 'Ut 
ain i déjou r a t ~n1 p. 1 a n1en ac de transport a cci cl nt J d 
dor) phor<:s adultes, tr·ou\·~s sur cl ·s navirts nu dan: les hangar. 
de: ports, 'l d '·couvrir de. foy ~rs n cours d fortnation . ur 
de. par ·ell ·s d<' culture, ~oit Il llen1agne en 187i, 18 7 
t914 et 1034 ~< it ~n (;rand -Br ·tagn.,, n 1901 (: t 1933. l>ar 
une bit: n curiPu. coin cid "lJ1f'(, 1 s dt·u'~ al ~rte d 'i\nglet rre • • 

ont tou h{· 1 nl~tne point du t(·rritoir ('filbur) ), con1n1 l . 
dPux d erni r. d'. Il n1agne (I-Iohen"·;)del, près de ·rad ). 

La Fran <). ~pargnée jusqu'{t Ja ;rancie (;uerre fut ott '1iu1 
u. i t ) t a pr c\ e t 1 ï n v a sion y (· l ai t an crée d (· j à i for t n H nt 

quand rn la dt''cOu\·ril quï1 ful in1po~. ibl ~ d<: la onjur r. ..< s 
\lffort { onsid ',rabi es faits par 1 S 'r\ ice dt~ Ja DPfen. e des 
\"(·gt·taux ont .·:-.ul fl1Pnt r ~la rcl'· la n1a1ch .. de l'bh;ec t :a qui. 
li 1 a '· i t c ~ s ~ 111 o y 'n ne de S 0 k 111 . par a n , a fi n i par a 1 t in d re en 
19:)S l:l B 'l~ique, en 1936 h IJu x tnhourg t I·1 SarrP, en 1 J37 
ln Suisse {'t l<·s Pay -Bas . 

• 

1..~ · ~ 1 '.tai 1. de c tt progr .-inn on 1 t~1 {· pu 1>1 i "·~ an né pG r 
annét· e1 r{1>c·lpitul{~ c·n 1'J~16 dan s la «1{< vu d Zoo1og-i(;) · gri-
co)t•.» de l~nrd<: au ·. 

*** 
Il e:--t ai. P d se rendre ·otnpt< que: Je: transport.: accidc~n­

t 1!-l, qui son t, hi<·n ·ntendu. â la hase d 1otlt< ~les apparition. 
du l)oryphorf' --n l ~ urope, ont trè ... peu joué depui: l 'inlplan-
tation dé·finitive de l'Insecte, et qu J'exlt"n ion de son ain: 
c.~t dû< à .. es n1oy --n~ naturel :long ~,·ité, rési tan(e de l'adultt 
qui pPut dcn1eurer YiYant plus d'un sen1Pst ·e sans n1ang r: 
fécondité et rapidit{ du d{l\" loppen1ent 1ui P' rn1 tt nt à ha-
que fcn1elle d produir;), en desc~ndanc directe plu~i ur 
centaines d'indiYidus et d'en fournir des dizain s de n1ille au 
bout de l'année: fa ult '~ de dt: pl ac rn en t par la n1arch , la flot-
rai~ on ;lt le Yol. 

, st 1 YOI qui fait chaqu ann' gagner a l'e pèc d ''aSte;.::> 
(:.tendues nouvelles, ce vol intense détertuin, a la fois par l'{~ta t 

physique des sujets, par les conditions thermiques du lieu 
d'origine ou par la pénurie d'aliment vol d. nt l'atnplitud 
est plus on moins g-rande sui ~a nt le reli f et les courants. 

Sur le sens de la propagation le relief joue un rôle certain: 
nou. a ·on YtL dès 1 'origine, les n1assif forestiers et le ol-
lines s'opposer pour Un ten1ps aux mig-rations des insecte · a 

• 
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partir de la plajne ou des bas- plat aux girondin. et ]es allée. 
leur offrir, au c< ntrair , des couloir:.; propice~. 

L'influence du vent est plu· in1portant · en<. o!·e pui qu'elle 
conditionne à la fois la dir ct ion ,t l'arnpl ;)ur des bonds annuel.: 
: i d'ordinaire il ne dépassent pas la di~·dan ·cd· 20 kilon1 tres 
prise con1me rayon de garantie dan~ lt• trac (· d · zones de pro-
tPction françdises. 1 ·s grands courants a ",ri ns sont su~ cepti-
hl :)s cl le~· quintupler, de le· décupl ,r 1 1tn1e parfois. 

ut rtn ·dt la di s'•n1inatinn produite par le vol, 1 dory-
phore n'arrivent pas toujours infaillibl n1ent au but qui eRt 
1 a cl{ ·ouverte d' unt pro\·i ·ion d' alirn nt pro pi e. B au cou 
ton1bent en nlilieu défayorable, en pleine forêt, '11 plein vig-
noble, voire en pleiu oc '~an; il est vrai que, sauf dans le derni )r 
"<L , la faculté de r '·si stance dont· ils sont cl ué .... leur pern1et de 
rt'part ir et de c uri r la hanc<' une fuis de pl us. 

La f.>otntne de terre est cl ·venue 1 'alin1en t fondan1ental de 
l' 'Spèce, pour qui la grand~ place pris par "et te ulture est 
un gage de prospérité. l\1ai d'autre. Solanées lui con ien-
nent aussi, les u11e. cult iv(• );- "Onllne 1' .. ubergine et la ,.fun1ate. 
1 "s autre~ sau,rag·e~ con1n1e la Douce- antèrP, la !\1or Ile, le 
J)atura, la Jusquiatn ·et la BeHadon~, qui, toute·, ont permis 
d'oht nir expéritn;)ntalen1ent l''·volution con1plèt du ])or)-
phore, de l'oeuf à l'insecte parfait. 

ne question d'a,~enir e t eliP d la r\ i tanc<3 plu: ou n1oin 
grande selon les variétés. ou .. av·ons d()j~1 n1cntr (• netten1ent 
qu parnli le .. · 1'Dn1ates (.S'olanun1 l·ycopersiclOil I... .• ) c~~?tain ... 
. on très atteintes et· d'autre:- pPu. De tell :ls cliff(renc .. s n'ont 
pa. été relevé ~ encore entre l ~s Vé ri "·l': courant s de Pon1n1e 
d :1 terre (Solanu1n tuberosunz L.), rnais les t!t ude. poursuivie. 
depuis quelques an né . par ~1. TnoUVhLOT {t not re labora-
toire d anlp':tg-n<: font pr ssentir qu'un ~ hybridation judi 
·it:~us ·1n nt conduite pern1et1ra l'ob1 ~nt ion d) sorte n,ÎuveJI~-. 

suffi,amnH:"lnt produrtri--es en tubercule· d' qualité et peu 
r(!ccptiY ~s ou ré-fractair . au ra vag ~ur. 

1.., s observations ~ur les n1aladies Pt les nneini.- naturels 
du ravageur . ont aussi d'un grand inté·rC.t. nus a ·ons re-
connu, dès 1922t qu'i] xistair, clan J s terres n1 ub] . de. 
cnYirons de Bordeaux, un ~hatnpignon n ton1ophyt;) su .. cep-
1 ib]e de provoquer la tnort de beaucoup de dor) ph ores, .. ur-
tout {l l'état adulte et JJend.an1 l"hiver. Il s'agit de Beau1'er·ia 
effusa Vuill., espèce à lai.1uelle un de tnes collaborat ur., 1\1. 
DIEUZEIDh, à.consacré deux in1portants n1én1oires. l\1 .. 1. Pol -
SON et PAT y ont constat', ft 1Pur tour, en I~retagne, l'inter-
vention d'un Beau'i.·eria très Yoi~in du 11ôtre et dont ils ont fait 
une espèce dist in ete: B. doryphorae. 

• 
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u point cl vu n1icrobien un autre de 111e. , ]Jaborateurs, 
'I. BR N h T l!.A t• 7 a, pe Il d :in l 1 • n né 1 C) 3 0 t 1 9 31 , (~nt n p 1 i s . 
une étucl d la flor~ ba t'ri nn ( lar' .: tnalad . Il a 
reconnu la pré-sen.. de ( ·. <·coh·t "ill . t r 1 '\ une a. cial i n 
de Hactt,rie Pt cl (~hanlpÎgnnn dont un cl s 1ertnf'S jouerait un 
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rôle pathogène. Puis lti\rn ~~ i ain \\7ItiTE a publié une fort 
in l ~,r ~s~an te note . ignal9)1 t ' xi ten e cl 'une tnaladi ba< t <~-
rienne qu'il avait observ'·e· depui · 1921 sur certain· 1 •t cl 
Leptinotarsa decl1HÛiueala aux environs d \\,.a hington ~t 
d"Arlington; elle st produite par un Ba ill spècial qu'il d"~-
ign . ou .. lP non1 de Corcobacillus leptinolarsac. 
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Quant aux vPriU1bles enn(tnis Jlaturels, aux anitnaux n1an 
gcu r. de J)oryphore, ils ~ont non1br:aux. J. 'lÎ d{jô. en 1922 
donnt' une Ji~~ te de 35 Oiseaux qui en 111 'ri que du ... ord, . ont 
réput{s <'OJTII11 tc ls: fJJUr la cornplf.tPr d'apr'.s )ps indi< at ion~ 
r{cent ~cl l • J. ;\]ac a\TEE j • doi;"\ y ajouter !t's non1 s de troj --
lsp )ce : Cen-occyz n!l~fornianus. ~ ,qualrrrola squafatola ·t (,lo­

coris alpes tris. 

• 

Fig. 33. Un plant sur lcqueJ l'at taque est plus avancé et dont toute--
les fcuill s ont été dévorées. 

'oublion. pas qu . dan ~ les 38 ·ort s d'( is aux qui ont la 
r{ pu ta ti on de s'attaquer {t la hry=->< n1èle d ~ l'autre côté de 
]'()et'an. il y en a deux qui sont françai PS: )']~ tourneau (~iturnus 
~·u/.garis L.) et le l\1oin au (Passer rioHzesticus 1 ... ). Ici c .~n11ne 
la - bas ils appr ',cien t 1 'abonclan 'e de oon nes proies offerte. 
par les foyers doryphoriqu R. 

Nous a\?ons vu ces mC Ines proie r.,cherch 'es par la ('aille 
( Coturnix coturui:r I ... ) et par Ja Jlerdrix (Perdi.Y perd ix L.) dent 
le . rôle a été déjà discut() et reconnu, puis par ]a Corn lille 

' 
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1Corvus corax L.) et il est bien certain que nou~ dresserons ~l 
notre tour une assez longue 1 ist e d'espèces sa U\ age tnan-
euses du J)oryphor · lorsque nous aurons ~roup~" J ... ohser\ a-

tions éparse. qui peuv nt sr- fair d'ann( en an nf·< dans Je. 
campagnes. 

Le l·ai.an (Phasirtnus colc.la·cus t#.), qui se trouve naturalisé 
en divers points de J .. 'rance, s'est rP\ été a nous 'Omme un anla-
teur d doryphores tout con1tne le Plzasianus torrruatus n 
~n1rriquc, et· il e t probable qu ~ not re Gelinotte ( Bona~a syl-
estris Brehn1) se co1nportera a ce propos comn1e sa congén 're 

de. I~Jtats Unis (Bonasa uJubellus). 
Les ()iscaux de ba:5se - cour, après une h(·si ta t ion de début 

en présence d'un alitnent inconnu se sont ac outum( .. s a en 
manger peu ou prou. Les plus actif , a ~ point de vue, SE-

raient Je Dindon (J1eleagris gallopavo L .. ) t la Pintade ( l\7u-
mida uzeleagris L.), que d'au un ont utili , <~av .. succés dan~ 
leurs chatn ps. 

Dans le monde des \ ertébn'~s. en clehor.· des Oiseaux, . igna-
lon · con1n1e de~tructeur. éventuels du Lel)tinotarsa les !\I usa-
raigne · et les Héri. sons les Serpents les Lézards, notanltnen t 
Lacer/a L iridis que j'ai vu en prendre dans la r( gj B bord lai. , 
et le '"' rapaud "", précieux auxi1iaires. si souY nt rnc'connu de. 
ag: rieu Il urs. · • 

Parmi les Inv rt~'brt''s, nous r ouvons sil_):naJ ~r un Jl1ertnis 
non détermin ~ qu'il nous a "\t(' donné de trou ver dans 1~ corps 
d'un [)ory ph ore adul t :\. 

j1ais c'est l'embran hen1en t des .. rthropodP. qui grou1)e 
les ennemis naturels les plus nornbreux et les plus actifs du 
ravageur de la I)omtne de terre: des l\ ariens con11ne des ~rronl­
bidiuin qui détruisent les oeufs, et des 1\raignées. qui at taquent 
larves et adult , rnais surtout des Insectes. 

En Am<rique on connait commet ... Js ï ('arabid~s, 2 ~ 'taphy-
linides, 1 'icind ')licl \ 9 c:occinellides, 2 \ 'e pides, 1 i\silide 
2 l'achinaires, 2 l{eduviides et 10 Pen tatotnides, tous préda-
teur a l'exception des Tachinair ,~qui jouent le rôle de para-
ites. 
En I::urope, au ·un In ecte tH ~ • st rPY ~. 1' jusqu 'a pré· ""'C n t 

comme un parasi t franc de la Chrysomèle atnéri aine. D'in-
téressantes observations ont t"'t( .. faites, toutefois par un de 
mes collaborateurs (CouTURI ~R). sur une tendance à cette 
adaptation offerte par la l'douche ..lf eigen ia 11111 ta bt"ltt"s F all. 
et par le ~ I yn1aridc A naplzes pralensis Fôrst r. 

Par con trc, d'assez nombreux Insectes prédateurs se ~ont 
habitu '•s d{)ja à la nouvelle proie. Nous avons obser\ {~ dan~ 

lŒV. en. TriST. NAT. (1939) . 14 
• 

, 
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ees conditions: des Coleoptères Carabides (Ca/athus 1nelano· 
cephaltts L.), Staphylinides (Ocypus olens .l lill.,(). nzorio Grav.), 
C'occinellides ( Coccinella ï punctata L.), des Orthoptères tel 
que les f"'orficules (For.ficula a1trt"cularla L.); parmi les Névrop-
tères, les Chrysopes ( Chrysopa vulgaris . et autre espèc""., 
dont les larves sont surprises maintes fois en train de sucer 1 
oeufs, qu'elles déciment largement; des Hyménoptères tels q 
Je. Guêpes (Polistes gallictts L.), que nous avons vues empor-
tant des Jar es sur certains champs du Médoc; des Dipt 
comme Leptis tringaria l\lacquart que nous avons vu 
attaquer dans la Corrèze; r>lusieurs Hémiptères Hétérop 
enfin: Arma custos F., Picro1nerus bidens L. et surtout Zicr 
coer~lea L., qui était connue seulement comme ennemie 

)tises (1) et qui se montre dl._ ormais friande des larve 
Leptinotarsa, tout en révélant sa présence sur les champs 
pommes de terre en des points de ~-rance où on ne l'a ait ja 
remarquée précédemment. 

L'action des mangeurs de Doryphore a pour effet évidoft .• 
~e réduction et, quel que soit le degré de pullulation du ra ra~ 

-~~ur, on peut affirmer qu'il serait bien plus grand sans l'inter 
.. -ntion de ces divers frénateurs. 

Il ·t,certes avantageux d'accroître leur influence, de 1 
m\.lltiplier, de les distribuer partout et -d'en faire autant 
1 maladies cryptogamiques et microbiennes. Un jour v·aft· 
dr sans doute où les progrès de la Science permettront de pro. 
voltuer dee épizooties susceptibles de réduire les fortes in 
siohs d'Insectes nuisibles; mais â 1 'heure présente, nous d 
rect>nnaitre notre impuissance dans ce domaine, â quelq 
rares exceptions près 

Quant aux ~tits carnassiers qui se nourrissent du 
ph ore et sur lesq lels nous attirons 1 'attention des agricultPitr 
pour qu'ils évitent de les détruire, nous ne pouvons 
augmenter sur place leur efficacité, parce qu'ils font 
d'un complexe biologique dont 1' '._quilibre s'est établi et 
main tient naturellement. • 

Mais nous pouvons introduire dans ce complexe des élémen 
nouveaux, faire intervenir des ennemis naturels supplé 
taires appartenant a des "espèces qui n'existent pas encore 
le pays. C'est ce que nous cherchons a faire en ~~rance 
depuis 1934, nous nous effor oq d'acclimater guelques esr 
remarquables prises en Am rfque du Nord, pays d'origine 
Léptinotarsa. La tentative porte sur le Carabide Lebia gra 
HeR-tz., sur les Pentatomide~ Podisus mrzculit•entris Sav et 

• 

(1) Notamment de l'Altise de la Vigne (Haltica ampaopllaga '-lU' 

Men. -lythri Aubé). 

v 
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ri/lus bioculatu"''- I-~ ab.; elle "ra faite au. i pour les Ta( hinair . 
Doryphoropbnga rloryphorae l{iley et TJ. rrherrans To\\"Jl. 

*** 
Le ra\ ageur qui nous occupe et con t r 1 •quel les s \rYÏ< . 

phytopathologiques d · l'I~urop occid(:.ntaiP dressent un ~v~-
• 

tèn1e d(~fen. if rigoureux. trou v~ d puis 17 ans dans cet t ~ < u-
trt'·e nouv Ile d s {·lén1ents de prospérit{' tout aus. i favorahl -. 
qu c ux dont il b ',n', fi ·iai t c}(~j{l ~n /\mt' ri q ut" du Nord. 

ur les territoires en cour5 d'invaf'ion, où sa nourritur e. l 
a sur',e d'avance par la densité cl s charnp: d ~ Solnnuur tube-
rosu?n, a\·ec le renfort '·ventuel d'autr{,S .. ·olanftes cu1ti,·; nu 
auvage~, sa f~condité naturelle et ·a facult ',de cliss~n1inarion 

peu con1n1unes peuvent s' ·x~rcc"r libr;)rnent. ..~ussi la tac1H 
d'huile qui, clcpui~ les r'),gions bordelai:--e ·t li•nnu~in ~. ~·e~t 
l'talée peu â peu jusqu 1 a d{· border 1 a frontière fran Çdi~e d tl 
Nord- l~sl en < onlt11"11ÇéU1l {t ga~ 11er les régi )Il. flan1ande (~t 
rhénane, \a t - )Ile ~e difft1ser ·n nappe:· de proche en proch 
sur le reste du ( ontinent. 

J....es ag-ronotnes des pays encore indtlrnn :, 'll tentiL ·t in-
quiets, . e dernandent jusqu'où . '',t nd ra 1;) tnal. ('ct te qu . -
tion, qui 1ntér~'sse tou~ les pay~ producl<;)ur~ d Potnnlt d< 
terre, dépend f.troitenlent d l'influ 7>JH'e du clin1at. ;, laqu Ile 
je v ai.. con sa ~r ·r 1 ~ pages :u ivan t s. 

Je rappellerai tout d'abord qu lques faiL relatif a l'artic n 
de. facteurs ten1pérature et hurnidit{\, considé,rés soit <Î part . 
. oit ensemble. I..~es ln~ecte~ y sont particulièrement :ensiblrs 
en raison de leur petite taille ;lt dt., }()ur surfac~ relativenH~nt 
grand' par rapport au voltnne, con1111f• l'a n1ontré I'E~~hnY 
(1927). 

Pour chacu 11, i 1 existe ù l'ég-ard ch~ cc. deux fa ct ~ur~ . un 
optimuin avec de. 'carts en dcs~us 't •n de. ous ju .. qu '{t un 
maxin1um et un n1inin1un~ qui. dans une espèce. sont con1pa· 
ra ble. pour un .. tade donné, tnai.- qui diff('r~·n t dt~ l'une a 1 'a ut r . 
La plupart résistent au froid plus qu'on n le suppose habi-
tuellernent. f)an~ une étude ~ur l'l-I iv' <)t les Ins ct<.)~ f l<)t<J), 
j'ai 1nontré jadis quel cr'·dit il fallait . accorder à 1'idt"'e qtH le~ 
grand: hivPrs de notr" région lib(·r ~nt lr·s ·ultures de ]a tn nac(' 
des ravageurs. Je rappPlais qu .. 1 \s chr) sali{~(~ de ( 'ochyli. 
Clysia a1ubz:guella Hu bn .) et d' l·~udén1 1.. (Po/.yc!Jrosis boira na 
chi ff.) a\ aient parfaitement résist (~ a -1 0" pendant 10 ou 12 

jours (LABORI>E, f~EYTAUD), qu<-' 'elles cl :l ta Piéride du Chou 
(Picris brassicae L.) avai nt . urv{'cu ù de. chutes thernlOnl{-
trique répét( es allant jusqu 'a 1 ïo (1. .... \BERGERIE, Bo .. TNET) et 
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que les chenilles de Cossus cossus L. avaient subi en un moi~ 
sans périr jusqu'a 6 épreu es d'une heure à 20°, devenant 
alors raides et cassan tes comme du verre, mai reprenant \ i 
{l Ja suite (PORTIER et 1VIlle. GUEYLARD). 

Si beaucou~ d'auteurti ont noté la résistance au froid de 
telle ou telle espèce, bien peu ont fourni des données précise. 
et tenu compte a la fois de la durée d'exposition, de l'â)e et de 
l'état physiologique des sujets, ainsi que de la saison; les indi-
cations publiées ne sont donc pas toutes con1parable et nous 
devons les entourer de quelques r<~serves. Noton cependant 
que, d'après les chiffres groupés par UVAROV (1931), la n1ort a 
~té déterminée au bout d'une heure â -5° pour la Blatt ori n-
tale (Blat.ta orientalis L.) (GRADER) t de 3 heures a 10° pour la 
Bruche du Haricot (Acanthoscelides obt.ectus Say) ( 'ARTER) 
de 64 heures a 15° pour la larve de la l\1ouche du fromag 
(Piophila. casei L.) (SIMl\IONs), de une heure a 12° pour le 
I-Ianneton coxnmun (1lfeloloutlra 1nelolontha L.) (li AE et STA ~­
II ELIN) et de 10 heures a 32° pour l'A nophefes ?naculipenn'ÎS 
Hoffm. (SCHTCHERBAKOv). Il faut considérer con1me un 
exception le cas du Borer indien (X ylotrechus quatZrupes heYr.) 
parasite du Caféier qui, d'après BouTAN, tneurt en 3 minute: 
a 1°. 

Sur les températures élevées, les observations repr0duite. 
par UvAROV sont aussi diRparates. Elles dénotent que la tnor1 
est survenue au bout d'une heure entre 35 et 45° pour le Han-
neton (FAES et STAEHELIN), au bout d'une minute ù 45'> pour 
la \1 rillette striée (A nobiu:tn striatunz 01.) et le Lycte brun (L·yr.-
t.us brunneus Steph.) (WELCII) t au lieu de 5 heures a 50- 51 41 

pour Trogodern1a grana.riu1n Ev. (HusAIN et BHAsL:r); au bout 
d'une heure a soo et de 10 minutes a 55n pour le Borer incli n 
(BouT AN); au bout de 15 minutes {t 45° pour les chenilles d 
Cochylis, d'Eudémis et de PhÇLlera bucephala L. (DE\VITZ). 
Il semble que la limite supP.rieure varie moins que l'inférieur ; 
elle serait au voisinage de 50° pour de nombreuses espèces. 

L'effet change, bien entendu, suivant l'âge et l'état de l'ln-
secte, et suivant la durée, une température prise bien en deça 
des extrêmes pouvant â la longue devenir fatale: ainsi BACJ' 
et DucKETT (1918) ont montré qu'a 55° les larves de la Bruche 
du Haricot (Acanthoscelides obtectus Say) meurent au bout de 
20 minutes, les nymphes au bout de 25, les imagos au bout de 
4, et, d'après BACK et PE~rBERTON (1916), les oeufs de la 
1\1ouche des fruits ( Ceratitis capital a \J\Tieél), tués au voisina-
ge de oo en deux semaines, Je sont tout aussi bien au voi i-
nage de +5° en un mois et demi. 

Deux e~pèces voisines se comportent d'ailleurs parfoi~ de 
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façon toute différente. Un bon exemple est celui des Calan-
dres, Sitophilus granarius L. et S. oryzae L.; RoBINSO (1926) 
a noté qu'aux températures de 1°1, 6°6, 12°2 et 17°7' 
les durées d 'exposition tnortelles, exprim( .. es en heures, étaient 
respectivement: pour gra11aritts, 545, 100, 70 et 2~: pour 
oryzae, 98, 14, 3Y2 et 172. 

f:nfïn, les variations individuelles ne sont pas négligeables 
puisqu'entre 12 chrysalides du Sphinx de l'Euphorbe (Dei-
lephila euphorbiae L.) soumises par l\IAUCKLER (cité par UvAROV, 
1931) a une température de 87°, onze sont n1ortes tandis que 
la douzième produisait un insecte parfait très viable; mais 
elles comptent peu. en regard des variations spéci•fiques. 

Le facteur tetnpérature n'a pas seulement une grande impor-
tance quant aux possibilités de vie des Insectes; il influe beau-
coup sur leur comportement, sur leur maturité génitale et leur 
fécondité, sur leur évolution. BoDENHEIMER (1924) constate, 
par exemple, que l · développetnen t total de Ceratitis capitata 
'~' ied, qui dure 20 jours a 26°, exige plus du doublet près de 
42, a 19°5. I~t ne voit- on pas les espèces â plusieurs généra-
tions annuelles parfaire leur cycle en quelques semaines en 
été et le trainer sur de longs mois en hiver? Ainsi 1 'Eudemis 
(Polychrosis botrana. Schiff.) passe une semaine â 1 'état de 
chrysalide lors de ses première et deuxième générations (en 
juin et en aout), tandis qu'elle y demeure sept mois lors de la 
troisième (d'octobre en avril ou mai.) 

*** 
Or cette question de la température est étroitement liée â 

ce11e de l'hutnidité. L'eau est un élément indispensable pour 
les In ·ectes; ceux mêmes qui sont adaptés â vivre aux depens 
de substances sèches, comme les Bruches et les Calandres, ont 
be .. oin que leur aliment; en contienne une certaine proportion 
(au moins 10% ), étant donn(! que, sauf exception discutable, 
fTenebrz:o 1nolitor I..~. d'après 1\1ELLANBY, 1932), ils sont inca-
pables d'absorber la vapeur d'eau de l'air, mêtne saturé. Lors-
qu'ils n1eur nt sous l'effet de la chaleur dans les conditions 
naturelles, ce n'est don pas uniquement Je facteur tempéra-
ture qui intervient, mais aussi la dessiccation. 

Sans faire intervenir Je cas d'espèces que leur mode de vie 
tient constan1men t dans ]e sol, dan le bois, sous les pierres ou 
les feuilles, tnortes, où t1ien encore dans les cavernes a 1 'abri 
des variations d ~ 1 'atn1osphère, je 111 contente de rappeler 
l'exemple des papillons de la ochyllis (Clysia anzbiguella Hübn.) 
nettem nt hygrophiles et mis dans t·iinpossibilité de repro .. 

• 
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duire par la . écherPSSP et 1 'ah~enre de rosée, au cours de cer-
1 ai n s (" t é ri go u reux où . pa r :-- u i t e , J a d Pu xi è rn e ~{·rH~· ra t ion a v or t e 
p resq u 'en l i ère rn e 11 t : le;-; ch i f fr es e t 1 es < our be s q u j 'ai pu b 1 i é.., 
en t<Jl<J, apr'-s 10 ann(:a~~ d'oh~<: rvationti sur un n1ên1e vignoble, 
nlontr<·nt que J'espècP se développt .. beaucoup par )(s été· 
frai . et hurnicles (1910, l<Jt ï) t•l p{·riclit o. par les ',tés 'haud~ 

et secs ( 1911 j 1918) . 
RoDJN!SOl\ (1928) con1part,l les quantités d,eau contenu'"':) ... 

dans le corps de qu .. Jques in.~ectes et dans leur alin1ent. JI 
constate qu 1 · · n1an~reurs de 1naticres séches en retiennent 
daYantagc, ù tell~ en. ·igne que les ~Silophilus, par exe1nple, 
"rl ont dP trois à cinq fois plu~ qu<: le grain de Blé dont ils e 
nourris tjnt (46 ~l .-o(( au Ji( .. ll de<) à 16) tandis qu.a ]es ph)-
tophages Pn en1I11aga. inc.:nt r ·1ati\·ernent n1oin~, Ja proportion 
'•tant soit pr ·sque la n1rn1e dans leur corps qura dans le feuillage 
ah orb~" (ch ·nilles de J:>~ier1·s raJ~ae IJ. tnang ·use. dP ( hou: 
83-8+<:~ conlre R8-8<>), soit en ~xcédent (chenill·s dt· T'eleu 
polypheJJlus ( 'rarn. qui ronge lt)s frondaison:· du oi etier: 
()()- 92~ contre 71- 73), soit ~n défîcit· (L,eptinolarsa dece111-
liuca!'a Say adulte, par rapport aux par1 ies v ;\rtes d ·la Pon1111C 
d .. ter n': 62 - 66~ contre 70 - 7 4). 

1 .. · tnf-nH:' aut ·ur n1ontr qu'un· partie cl~ l'eau cont •Jtuc 
dans le~ u=ssu~ d s in ecte:::, ~st libre ct facilen1en t perdue par 
t'·,·ar , orati,-~n, tandis qu'u11e autr cotnhinée a\'ec les colloidPs, 
<'~t p<"'u affecti·e par 1 ~~ influence~ extf·rieures, et c' st pr{ ri~{·. 
nH~nt c ~Ile- ci qui est accrue chvz le~ n1angeurs d n1atii1rl' 
.... (·che: elle atteint SO ' pour Si!opl11'lus gra1larius et 35°~ pour 
.S. oryzae, contre 3 {t ~ ~;; seulement pour l s ch .. nili("'S phyto-
phage.-- . 

. ,. otons, du rest('. que la p ·rte d' )au a 'Croit, clans certaine. 
lin1ites. la r(\si~tancc ù la chaleur et nu froid. Il est (·tal)li 
par ) es tr a\ au x dr~ T o \\' E I< ( 1 9 1 Ï) et 13 ~ E 1 TE N BE . JI ER ( 1 <) 1 ] , 
1C)t8), de B 'XTON (1<)33), dP RoBJN:,O · (1<)28) t·t ]es nôtre~ 
f 19 30) que le l)oryphor~ r(·si. te 111i )ux {1 ]a chalt;)ur :ln tnilieu 
s ·c qu'e-n n1ilit"u hun1Îd<'. cl<· sort<· qu 'aprt.·~ avf>ir perdu une~ 
lJonne partie d _. son eau, il ~upporte quelqu ·:; degrés de plu~ 
f jusqu'ù 5.'' d'apr\s BuxTo,). J)'un autre côt(!, B.\CJI~tET­
JE\ (1901). cité par lj Y.\RO\·, a constat', che:~ des insecte.'" p:tr-
faits tl'~lporia craiae.r!,i IJ. un· forte augn1.)ntation de la rl-~i­
tance au froid par un ahais::;t~nten t de la proportion d \·au d · 
0.62 {t 0,56: 1' degré litnite (supercooling point) s'est abaiM( 
de -6(>,2 à -9°,2 et 1 ~ poin çl \ congélation (freezing point) de 
.. {)·,,7 â -1",4. l·:nfin. J)A"\VXE (1<>27) a pu faire support r -28u 
a des )arve:" de Popill1·a japonica NP\\.111. qui aYai 'llt (·té· dt . 
-~rhées au point d) perdre Ja moiti'· ct.- leur puid~ . 

• 
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l.,es ins<:~ctes qui s'engourdis ent pendant l'hiver se préparent 
d'ailleur · a l'hibernation par une perte d'eau ensi ble. On 
discute :sur le Jnécanisn1e de la r(·sistance ainsi acquise; ell 
peut tPnir a }'augnl~nt·ation du taUX des cristaJioïdes OU a 
l'incorporation d'une proportjop d'eau plus grand, claus le 
colloïd ~.: de. ti!-=sus. 

Pour ('Il r Yen ir au J oryphore, je ·ignale les ren1arqu ~s 
toutes r{~centes faites par BusNEL et DRILHO sur des dory-
phores de la prPmière !~énération prélev"s dans la .. req. e et 
mi~ en état d'hiverner A Paris. La teneur n1oyenne en eau 
pour 100 granltnes, y,)i. ine de 57 en octobr est descendue a 
37 en nov·en1bre pour se relever au des.-us de 6.3 a par~ir de 
décembr ·. Les tnêtne~ a tt teurs ont noté une augn1entation 
bru:que de!S lipides pendant la p'\riode qui précède l'entr'C' 
en diapause, et un abaissement n1aximun1 au moment de la 
phase génitale qui suit la sortie d'hibtlrnation. 

Les belles expériences de 1'o\VER et BREITENBECHE1{ ont 
pennis de modifier le con1porten1en t (]p ce .. oléoptère: des 
adu! teh pris ~l ( ... hicago ont ('té tran. portés Cl Tucson (Arizona) 
où leur descendance s'est adaptée {t vi y re en n1ilieu désertique; 
puis, ramenant au premier lieu des individus déve!oppl:s dans 
le second. qn s'e~t aperçu que le pourcentage des sujets sus-
ceptibles de survivre a l'hi ver sous le clin1at de hicago, orcli-
naireinent COI11pris entre 46 t 76: était descendu â 7,5 a Ja 
deuxiètne gt'nérati0n, a 2,25 {t la quatrièn1e, et qu'il était tonlbP 
â zf·ro a la huitièrr1e, l'Insect~ ne supportant plus le froid. 
Cette profonde modification tient a la résistance acqUÎtiC en 
Arizona contre la dessiccation même. 

*** 
Cela rne conduit a parler de 1 'acclinlatatÎOll qui soulève 

tant de problèmes int(,ressant l'avenir de l'hu1nanité. Les 
faune 1 pl us encore que les flore ' tendent a ~e diffuser a la 
urfal· , de la Terre, en dehors mên1e et a l'encontre d la volon t , 

de l'rlon1me, qui a" pour ses besoins ou son plaisir dissé)tnin(· 
déjù rna in tes espt.:ces plus ou n1oins utiles r 1). Ain::,i beaucoup 
d'lns~ctes tnalfaisan ts ont passé a cci den tel !emen t d'un con-
tine n t {t 1 'au t r t~ . 

.. "ans parler des mangeurs de grain:s. qui sont devt~nus co::;-
mopoli tes en ga~·nan t tous les g-rands ports de 1' ni vers, nou~ 
pourrions citer de nombr ux exen1ples parmi les ravageu!·s de 

-
(1) Certaines acclinlatutions volontaires d'anin1aux se sont révéiPes 

regrettables, par exeu1ple celle du 1\loineau (Passer domesticus) en Amé-
rique et ce] le de l'Ondatra (Fiber :ibethicus) en Europe. 

• 

• 

• 
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nos cultures. L.es Cochenill s, qui voyagent flxées sur lm; 
plantes et !e fruit~ et que· leur forn1 plus ou moin. apiatie, 
leur teinte neutre et leur in1n1obilit{~ font si bien pa!:iser inaper~ 
çues, ·sont au pretnier chef lPs gages courants de 1e11es surpri 
.- ~s ; aussi 1 ur:; es;prc .1 1.\. plus dangereu. es s :l répandent- elle 
peu a peu ur ]es plantations fruitières et ornementales du 
!\londe entier. 

1\il ai::; des ravageurs d'autres sortes sont égale1nent l'enjeu 
des apports que multiplie !'accroissement et l'accél'ration dek 
échanges entre !es diYers pays. i\ ne parler que des relation 
entre l'An1ériquc du Nord et l'I~urope a traYers rAtlantique. 
nous constaton~ le pa ·sage d(,fi 1itif d'l .. :s1 en Ouest du Cha-
rarç)n de la Lu%crne (Piz·ytonoutus 'i'ariabilis Herb t.), de la 
~Iouc.he de Hesse (J1rzyetiola destructor ~ay), de la Pyrale de 
Pomntes ( Carpocapsa pon1ouclla. Tr.) de .. l....iparis ( L·yn1antria 
dispar L. ct Euprortis rhrysorrhaea I.~.), de la Pyrale du 1'dai 
( Pyrausta nubilalis 1-lubn.) et du Thrip. du Poirier (T .. aenio-
thrips pyri 1~ or~t.), t le passage d'Oue:t en E t du J>hylloxera 
(Phyllo .. ·era 'J!aslatrix Planchon), du Puceron lanigère (Erio-
sonta lan·igerttnl I-laussnl.), de la 'l'eign de la Pomme de terre 
(Ph:.horintea opercule!la Zett.), de la F'ourni d'r\rgentine (Iri-
drnnyr1nex hun1·ilis 1\Iayr.) et du Doryphore (Lept inotarsa 
decc1nliileata Say.) . 

( 'c dernier peut nous serYir d'exemple et de leçon, puisque 
Je problème de son acclin1atation en I..:urope et dans le~ autre~ 
pays prcducteurs de pommes ch:' 1 rre est de plu · en plu .. un 
sujet d'actualit{"\. · 

Sa Yic est étroitenleJl t inféodf·e a l'exi~tence de la plante 
uourrici~ ~~e. Le pr~·férenccs clin13tiques d c ~ \ r'gétal étant, 
â peu de chos0. près, }os ~ienne~, on peut dire que l'intensité d 
!nvasions et des dégâts sera i en définitiYe, plus ou rnoinR pro-
portionnelle 'l la densitt· de la culture. ('"est ce qui a déjâ 
lieu en Atnériqur-. ot'1 les plus grand~ donunages intére. sent la 
partie Nord- I::st des Etats l nis: haute val!Pe du ~Iis~is. ipi , 
intervalle ~nt r les grands lacs a\ e .. un , large bande au Sud 
de la région qu'ils occupent, ' ra llée du Sr. Laurent, région 
cotière du 1\Iaine a la \yjr~inic , tou. pay:-; où l:l Pon1me de terre 
rient une place olus graiJde qu'aillc"'ur~. 

I~ 'Insecte se nourrit excJ usivemen t de partie::; de la Solanée 
qui se dressent au dessus du sol: feuillage, rameaux, fleurs et 
fruits, mais nous avons\ u qu'il est obligé de se n1ettre en terre 
pour passer de l'état à .JarY<:- â la forme i>arfaite et qu'il y 
re,·ien t pour la longue diapat sc de 1 'hibernation, qui s' ')tend 
habituellctnent d'octobre en ~1\'ril. 

J_,'enfouissemen t pour la nymphose a lieu sur place, au -des-
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s'étend t•aire de dispersion proba''>lc du Leptinotarsa. decemJ.ineata Sav 
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Graphiques nttA1trant CODlparativenlent, pour le& anneés 1920 a 193i, les 
des moyeanes n1ensuelles de tenlpêrature de Ja période mars-septen1 .. 

#t du' trimestre .Jllai-juiUet, en regard du total norn1al calculé sur 50 
par le trait interrompu. (Obsen·atoire de Bordeaux). 
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Graphiques montrant les n1oyennes n1ensuelles des températures de la 
~aiE on végétative (ar:arE-septenl bre) pour quelques annl.~s caractéristi<]ues., • 
en regard des n:-oyennes normales des 50 dernieres années, n1arqué par un 
trait inte.rron1pu. (Observatoire de Bordeaux). 



• 

}f'evtaud. L.\ POMMI· lH~ l'l·I~RI l~t· 1..\ 1 OR\'PHUI~l· 217 • 

.. 

sous ou au voisina )e inrnédiat de. pi ds de Pomme de terre 
~ur le quels ]es lar\·e~ se sont d ~·veloppé . . Il exig un état 
Jneuble du ol ~ 1:. sable le favori~e tandis qu ·l'ar ile le con-

• trane. 
J'ai ét' tén1oin, bien sou\· nt, des difficultés qu'(.prouv nt 

1 :; larves pour vaincre la résistance d'une croûte superficielle 
ou pour entrer dans un terrain con1pact; on les voit alors errer, 
parfois sur plusieursmêtre~, avant de trouYer la fente propice 
dan--Iaquel1e elles s'engag nt, et, si la crevasse se refern1e ur 
elles pendant 1 repos nytn phal, 1 'insect parfait issu d t ·ut· 
tn(·tamorphose 111 urt ~touff'l dans 5a prison d'argil. l ... a 
circulation s fait au contraire aisén1en t dans les deux sens tl 
tra,·er·le sabir.\ ~ta toute t'poque. 

I~n 'ore fa ut - il que, pour r ', ist er aux grands froid , l I ory-
phore en ( tat de diapau:e se mette à m(·nle d'hiverner assez 
loin de la surfa( ~, quitte à se réveiller et a r ·n10Tl ter pl us ou 
ll10ÎilS a )a faveur d'un réchauffen1ent préC0Ce, défini1if OU 
proYÎ. ni re, en cours de n1au\ aise saison. Aussi les sol 111 ubles 

t profond:- sont- ils ses terrain de prt' dilection. tandis que 
le:, sols superficiels ou compacts ne lui permettent qu'une 
assez faible n1ultiplication. 

1 ... otons en passant que la mise en terre de~ hivernants n•a 
pa~ toujours lieu dans le chan1p qui les a vus naître. Le d'pla-
'enlent des ins etes parfaits est chose tout a fait normal 
surtout },')r ·que 1 feuillage d{vor", ou des'"':ché vient a fair 
d'faut; ils errent en quête d,aliments nouveaux iso]{lm nt ou 
par bandes, et, ~ ollici tés par certaines on di ti ons a tmosphéri-
ques (ternpérature 25o, ~oleil, bais .... e baron1'trique),. 'envol nt 
pour aller pour. ui,·re leur exi. tenc ~ en des lieux différents et 
ur d,autres terrains. 

l)our n tenir ompte que de tout . dernières ann 'es, je 
rapp lierai qu'en 1934, de fortes en\ ol 'es ont eu lieu n juin 
daus le Sud- ()uest et le "entre, pui ... un peu partout en juiiJ t, 
~poqu a laqu )Il on a vu les insectes totnber en nornbre a 
tnillieu de~ villt ~ ou ur la rner et e r '•pandre en ordr · di -
pt;)r~' dans le Nord- B:st de la F'ran ·e. 

l-ie. 'Onditions de l'ét{~ J. <>35 ont encore favori é Je nli."rra-
t"ions qui ont u lieu surtout pendant la~ ondP sen1aine de 
juin, ~râce a la conibinaison d'une série de jour très chauds et 
d ) g-rands orages. 

Bien que 1936 tl dans 011 en etnb1e une anné d faible 
di . {~tni nat ion. elle a (~té 'c p nd anf rnarqu{' par 1 'ob. rvat ion 
dt· nombreux vol~ en Illai, ( 11 juin, au tnili ~u de juill ~t t a la 
fln d'aoOt. . 

• 

• 
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,Signfi]oql( surtout le grand sor du 17 juill "t constaté a la 

f<:)is <Jans 1e ·ud- ouest ct lt· ( ntre, sous l'influtnce de condi-
t ion:s <:!~C ~p~ 'ion nell s: journ(~e très ·haude et orageuse, en ca-

. di-'( ~ au rnHieu d'un n1ois très frais. Nous vime '"" ·e jour- lt1 
fo~ ·Îugec-tes. pr1~ d'un' vrait• foli l d 1 dépla enlent. péirtir a )a 
u~arçhe t au yol, <~n dépit d tous le:s obstacles. )Tin1pant aux 

'-~ znurs, p(·nétrant loin sous les bois tornbant partout. Bien 
que nous n'ayons pas relevt d'obs rvation de ce genre dans le 

ord- I~:st de la France, la in1ilitude 1 ~s conditions atmo:-
phérique · faisait craindre qu'un~ diffusion pareille s'y fOt 
produite en nlPlll • t 'I11ps et qu'elll cOt porté beau ·oup d'ail(·s -à un· ~ertaine distance en avant des foyer onnus, c qui 
cl vait se traduire par un g-ain t "rritorial in1rnédiat au prin-
tt~tnp~ 1937. 

La n1arche g ',nérale de l'in\·asion cl s derni \re~ anné<.)s. qUf' 
j'ai décri te dans la Re~~ue de Zoologie agricole ( 1934, 1935, 1936 
,t l<J37) ne pernu'!t pa · de rnettre en dout<:! l'in1portance '011-
sidérable des grands vols qui, ayant pour point d'origin:. Je: 
d '·part men ts déjà très atteints, ont provoqui· la diffusion bru-
tale du Doryphore ur l :.-. Berry et l Bourbonnai8 '11 direction 
cl u pl a leau de Langres, puis son ext ensiôn dan: le N orrl - I_.:st 
jusqu 'en I~icardiJ.:\, Ii landre )t l..,orraîne, en n1ê1ne ternps que 
son passag- ù tra\ rs les ("'évenn s et . a n1on tée vers la ~haine 
cl e · J->v rén ée "' . ., 

Dans tout cela, nous voyOLlS l'amplitud"' des déplac tnents 
grossie dans une très large tn sure par le concours du vent. 
()r nou~ c}eyons attribuer a ce facteur un double effet, car il 
e t ~usceptible de favoriser ou de contrarier Je vol, tout con1n1e 
1 ;:\relief qui tantôt le facilite en offrant le champ libre de plaines 
in1nH n ~cs ou de longu(•s pente · d', ·1 iv es, ct tantôt 1 e frein " par 
de!"' plans rel '\ (\s â gravir ou par des obstacles a vaincre (l·'Ev-
T\Ul>, 1936). 

0 

*** 
Leti ·xig •Jl ~s clitnat iques d .. la Pon11ne de t err • coin ·id en l 

a p U prè~ avec ·ef1PS qui 'OlldÏtÎOilllCJ1t }' 1 XÎS{ .)nee et la rnuJti-
plicalÎOil du J)oryphore de ~orte qu'on est endroit de prévoir 
la diss~rnination de c ~t Insect' dans toute l'aire cult ura]e ch 
la 'ola11ée. 1\lais elle- ci n'est justiciabl' du ·Iimat qu{.) du 
printeinps a l'automne, tandis qu::. lui le subit sans disconti-
nuer. · 

l~'hivcr n'est jatnais, s::.n1bl -t-il, a ... "ez ri!-,.oureux dans 
notr~ région bordelais • pour provoquer un rnortalité sensible 
parn1i 1 s suj .)ts en diapaus ~ , et 1 s 'poqueH habituell . de tni c 

• 
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en terr( et de . ortie ne pern1et tPn 1 guèr J'act ioll 
tardivPs ou pré~ ·nees ur 1 )s dor~ phor :). Jihr e 
' i "' nene. t pas c n1 rn<: partout. c~t nouti avons vu en 

1 e 1 . o i re l par t, x 111 p 1 < , d 's o <:' u f s c:- t de. j ~ u n e. · J ar'· 
a\·(·r les fan .)s, IP 1 ei- juin, par un grand "'oup cl ;a froid . 

l·:n (;irond.) Ini\nle, l'an pas .. {·. 1 printt:.n1ps th: dt 
l'été, frai et pluvieux plus que d<: r<li~on, ont '•lé ·aractérJ 
par une n1ortalité anorn1ale. L'obligation d'un "'Onvales-
rence {t la campa,? ne n1e fit faire en un point de la région n1édo-
eaine d<"': observations quotidienn . , au cour~ de qtl(lles j ~ 
dis ·rin1inai toute urH' sl-ri • d\·ff ts \n rapport plus ou n1oin s 
direct ave" le tnauvais 1 "nlps: irr(•gularité du cycJ , InuJtipli-
cat ion ra1en tic, dispersion des pontes sur toutes sort ~s de sup-
ports, d'o(J résultait une rédu tion de leur nombre sur Pomtne 
de terre; incubation traînante et n1ultiples avortements, défau 
d'accrochage, tnauvai~e tenue et chute des jeunes larves, action 
de Beau?Jeria effusa \ Tuill, sur les sujets en cours de nyn1phose: 
cannibalisme de- la part d doryphore~ adultes sur les oeufs, 
dans les conditions signalées jadi~ au a nada par G :nsoN, 
H unso \ ORHA!\1 et FLocK (1925), et de la part de larv . 
moyennes on g·rosses vis â YÎs de larves jeun ~ ] atnais encore 
iJ ne rn' avait ét ~ don n() d'.! ,·oir tant d'a "' t io1.; d ttr,rente ;.;o.,. P: 

succéder en quelque. emaines. Ot toutes son1 du:s sait au 
d~faut de chaleur, soit a l'ext(\s de pliuie: il est v· ·._. ~·,,. 1 H'1 pré• 
cipitation des Jarv .. sur le sol au n1oment âes grands abats 
d'eau, comme il ~'en produisit en Iédoc le 19 juin, tient ù 
1' )ffet mecanique de aver""'e~--. tout comme l'écrasement d'oeuL 
et de larves par frotten1ent pendant. les .bourrasques du 8 juillet 
est du a l'effet mécanique du feuillage brassé par le vent. 

J·.n ce qui concerne 1 'action de la chaleur, la conclusion 
d'e~sai~ du n1oi. de mars 1913 ~ Ur d s doryphores tirés de 
l'hibernation fut qu) le séjour en milieu relativement sec a 
pr ,s de 60° ne leur était pas 1 ouj our.. fatal, pui que des sujet:s 
t{·nus pensant 20 minutes a 60° et p ndant une heure de 55 à. 
58\} ont survécu. Par contre, en plein été et sur des adulte 
d) Ja premi ')re gé·nération, 5 tninutes à 55° et 20 entre 51 et 54o 
ont suffi pour les faite périr. 

Les fortes chal urs realisées dan~ ce. xpérien 'es ne sont pas 
at teintl'S dans )a nature, tnai~ il arrive qu'assoc·iées a Ja s'•che-
resse de rair. et tnaintenues ou renouvelée . de '" ten1pératures 
tnoindr soient fatales, J'ai controlé. en diverse~ occasions, .. 
le donn("'(.)s fournies {t eP- propos pa:- les auteurs an1éricains, 
par l{rL 7 Y (1869) qui, en 1868, aux envirOllS de St -Louis, a 
,-u d ~ · JarYe g• iiJl<.es par le sol tAi] et des nytnph., rnorte · dan 
Je ·ol brulant, puis pa1 HITTENDE1 (1907) qui a JlOté d s 

• 
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fai1s analogues sur 1 ~s oeuf~ ( 1 1 · larve. en 1896 dans le di. 
t1·it t de o!utnbia. 

J'a~ vu cet te a .. ti )n .~' x :.r · ~r dans la }ironcle, notamment: 
• 

~n juiliPt .. aout 1923 au ~(urs d'une ptriod Otl 1 1arv n1ou, 
ratent non1hreu5 ... sou l' "-'ff t du sol i1 aux c:nviron~ d IJugo ·, 
puis dan la con1tnune du Taillan ou, pPndant 1 ~~· rn ''ne~ n1oi 
de 1928, b au ·oup de nytnphe'" furent de 'ch' es au pied de 
plantes brusquetnent fanées et beaucoup d'adulte tués, si 
vite frappés qu'il n 'a\ aient pas eu la force d~ s'enterrer tnê•ne 
en urface pour échapp \raux 1 ay >r1s so1aire.. l-\u n1ois d'août 
1935, je ;s encore dans la n1'in1e con1n1une !P o uf avort r 
ou 1 coup l'une dessiccation par laquell ) de tout ~s jeun . 

Jar ·es {~taient grjlléts a 1 ur tour . • 
N'oublion~ d'aillcur~ point que ten1pé.rature et plu!es ont 

une inflùenc d'•t rn1inante sur l'a 'couplen1en1 et la f~c nclité 
ur 'la dur ~,e du dé\rt:.lopp n1~ nt e1nbryonnaire et larvaire, . ur 

la 111 '·té:unorpho e, sur la tnist'l Pll terr t la . ortie de adult .. , 
sur }-' nom br de gén(rati >ns annue!l s t ur les d 'place111ent 
par marche, vol 't n1igrati 11. 

*** 
~ . l<:li ce qu'il n\JUS in1porte principalen1en t d'envi~a .. :rt: r ici, 

ce ::>U • t UrS température et hun1idité a UI1 poin de \Ue 
plus g'néral, celui de la répartition du ra a reur a la surface 
des continents et dans 1 ;.1 cadr du clin1at. 

Leur rôle a ét(\ discuté dtja par 1 ROUVELOT ( 193.1) pour c 
qui a trait- â l'invasion du Doryphore en An1érique où il :-i'e t 
adapté a vivre en cl s terrains assez diYers, des sol- ecs aux 
sols hun1ide~, des sables. fins aux argiles ain i qu'a tou res alti-
t ud s. depuis Je ni v au de la n1 r ju -qu 'f1 2,000 tnètr ~ t plu .. 
Si on 1 voit p u abondant au-d ·sus d 1,000. mal~ré la pré-
sence dP bonnes CU} UfElS, c<~la ~ernhJe tenir a Ja foi~ â la frai-

• 

cheur des nuits ~t a la s '·cheresse de 1 'atn1o~phère. Il est rel a-
fi, n1ent p u nuisihl ~dans les r{,gions {1 cultures irrig-ués d:\ 
l' tah, de !'Arizona, du '' yotning, du _ revada et du Texa.-. 
IJa partie voisine des 1\Iontagnes Rocheu c~ où se d'clencha 
J 'inYasion offre des n1ovenne~ extrêmes de 0° et 2Qn, a\· c 30 -
-' 60 centi nf\tres de pluies annuelle ; ell · ne compte d'aill ur 
pas cornm des plus propi ~es pour l'ln ect . 

I.,a marg·e d s ten pératur · entre lesquelles il a 't ndu son 
domaine est grand ', puisqu , sans 1 arler du anada, on le 
trouve, aux l~tats- Unis, d ",)pui:, la r{·g-ion du Ion tana, où 1 ~ 
n1oyennes extrPtnes sont 7t> et +20'\ ju~qu' n l~oui .... iane où 
elles sont +12° et +27°. 
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D'autre part, nous savons que l'~. pèc t 'Usceptibl d 
. 'adapter largenlent quant a l'hutnidit, elu ol, pui qu'on la 
Yoit depuis l'Arizona, où la quantité d' au r cu i11ie au pluvio-
mètr) att int ft peine 20 centin1\tres, jusqu'f1 r·ertaines p·1rtie .. 
de la C'~te atlantique où Ile st quatr ou cinq fois plus fort : 
et les taux d'hutnidité attnf>sph(~rique dont s'a con1mode la 
hry~ omèle varient de 30 a 90o/;, av )c optin1um de 60 a iO. 
D'après l'Ro VELOT, les régions d J' .l\mériqu du ord où 

le ravag ur fait 1 eaucoup de n1al ')nt caractérisées par d ~ 
moyennes d jo t d-e 2° en pl in hi,. r, + 18 a + 22 Q n 
plein ét{', aye des pré --1 pit at ion. at n1o. ph' riques an nueil .. 
de 60 {I 150 centim<~tres. dont 35 à 55 pour la sai on v'r éta-
th·e et . on aire de disper ·ion s'étale en tr Jes i~othern1 .. an-
nuell s de 0° et de 20(1 • l~n fait' si 1a lirnite sud corre. pond 
bien a p u près â l'i:othernle 20u, la linlite nord, qui ne dipa:-' ... ,-
l'Uère la rive des g:rancl lacs t la vall ',e du St Laurent, m .. 
. en1hle beaucoup plus prorhe de J'i .. othern1e annuelle de 5° , 
qui, là- bas, est voisine de ·elle de 10° pour janvier e t d 
t 2 0" pou r j u i Ile t. 

L t)xten ion du Leptinota·rsa . ur 1 \ i ;>ux 'ontinent, mPnl 
rantonn{·e dans la limite de ces isoth rm s annuelles de 5° t 
de 20'\ lui f rait gag·ner d'un part pr qu · tout 1'1-:.urop 
. auf la n1oiti ~ nord d · la Scandinavi , la Finlande e t 1 l ord 

de la I<.u~sie) d'autre part 1 l\ aroc et l'Al< érie jusqu'a 1'. tlas. 
))an: le Bordelais où il fut d{' ·ou\ lrt et d'où il a ravonn' 

" la tnoyenne des 1enlp(·rature~ est d<: 12.,5 pour l'ann'e <nti'r. 
4ng pour jan vit: r, et 20° pour juillPt: cell;) des pluies corr )sp' nd 
a 780 tni11iinètres pour l:ann '•e (sur 205 jour~) et 350 pour 1 
Sf'l11Cst r ' a v ri 1 - septembre (sur 90 jouL--). 

(,pt te n~'gion hti offrait à peu près 1 s tneilleures --on dit ion. 
po sibl ~s pour s'installer tout de .. uite {l cl meure et . e nlulti-
plicr rapid n1ent. La r(jgion méditPrranéenne de la Fran , 
fa,·orabl au point de ,·ue chaleur. 1(3 ~ rait beau oup n1oins 
sous 1 ~ rappl r1 de 1 'eau reçuP p ~ndant la p{·riod< \ 7é f.tat i,T ~, 
d:. nl(me que l'l~urope c nt raie et ori ntal ~. 

*** 
L''·tudc . de~ progrès de 1 'inva~ion tt la con1paraL.on d ~s 

an•H"'es su ·ces. i ·es au point de vue d la plus ou mvins grand 
actiYi t(· du ravageur t de son a van plus ou n1oins forte lst 
tout a fait int{,ressante. F~lle n1ontr;) que les années prosp r · 
pour lui sont c lies où la sai, on de . on acti\ ité normaiP st 
chaude ( 1921, 1928. 192(), l<J33, 1934, 1935) tandis qu 1 
années où il fait le moins d rnal et < ù il av( nee le n1oins sont 

• 
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f•lles où cette saison est fraiclH' (1924, 192.1, 192i, 19:30, 1932, 
1936). 

(~ela ressort n tlC111CJI t d s graphiqu ··s dr ss{·s pour chacut l 

avec le .. n1oyentH'S therrniqu~~ (h·s tnois du printen1p .. et de 
l'ét ~par rapport ~t ]a normale~ et d'un graphiqu ·général t"·tabli4 
pour 1 a p '\ri .. dt;) 1 920 - 1936, cl après J ·s sntntll(\ "le. nloyen-
n s rnensuellE)s du tritnestrP 1nai- juill l. 

Il \st évidPnt qu'aux approch :\ .. de~ li mi tt s septt:ntrionale 
t n1 ',ridionale · n tr lesquelles aura )i(.·u _,a di ... per~ion, 1 conl-

port rn :.nt dP 1' I ns )ct< .. era n1odi fié da\ a nt ag~ par rapport {t 
ce 1 u i q u " nous a\· on.. C\ u t u n 1 e d \ sui Y re en F .. ra n c \. 

;\in si, dans 1 pays Jldrdiques, où la saison d'a ·t ivité. era 
court~ avec une tDO) nne therrnique basst .. , l<· cycl '~vol ut if 
ralenti ne laissera place que pour une gPnération, qui sPra mfonH 
~'" nt uell tn ·nt tronquée par l'ar ri Yé prt~coc ) des f roi cl. ; la 
rnultiplication y sera don· local n1ent dirninu((. I_a propa-
:Yation y étant en outre ~nrayé~ par la n1oindrt· fré}qu~nc· (t 
la Inoi ndr elu r{' des con cl i t ions fa orahles au v >1. i 1 en dni t 
r{,sult<:\r un affaihlissen1en t des dégâts et d('\ la m nac . 

1 Tous sayons cl' a ut re part qu \ :i 1 1 >oryph,-,re, pnfoncr 
dans la terre qui l'isole des variation~ bru~ques du n1ilit n 
atrnosph "rique., est capable d support<~r Pn tout lit u. p ·ndant 
la dia pa us , 1'(\prcuYe d'une forte g-el(·t. exceptionnelle t=·t pa.-
sngèr( il n'Pn P~t pas cl • m~n1e quand J'{·rreu\e ~~ prolong au 
point dr- conoeler 1 sol Pll profond ~ur: le pou re nt age d~ nJnr-
talit(! de~ hÎ\"Crnants e .. t alors très élev{. Le couv~rt d'utH 
prairie, d'un .,. haî:\ ou celui d'un bosquet peut, il est 'rai, j >uer 
localen1en t un rôl ,. de prot 'Ct ion qui sau,·e 1 ouj >Ur:, qtH.~lqtu·. 

lots. 1\Iai~ on peut dir l qu'en I'urope, Je~ régions IP:- plu. 
froide·s où pc u. se la Pomme d::) terre ne . aurai ~nt con\ en ir au 
rnnintien du Doryphore 8 l' 'tat d danger qu ·dan ]a Jne: .. urr 
où d'abondan1 s "hutt•s de neig , as:·urant au sol un n1nr1t 'au 
d'isolen1 ;)nt, at.t{·nu nt la rép rcu. "ion du froid dan~ la pro-
fondpur où l'Insect ~ubit la diapause. 
\IAN~FELD ( 1924), pr'\occupt' par le risqu d'invasion couru 

par 1 '1\ltemagn lo {L la suite d 1 'a ccl in1at at ion cl u J)oryphore n 
Fran "e a fait res. ortir la sin1ilitud cl~ la J:lrusse ori ntalt) et 
de 1 '1~: ta t am( ricain du . [ai ne au point de vue de tnny .. nIl('~ 
ther:n1ique .. du plein hiv~r t du pl ··in ét('. .t\ ce point de vue, 
la région la plus froide de 1' .. llc~nl'lgne setnhle cl voir suhir 

, d'asspz grave rn( faits de la part de l'In. ect ". tout con1n1e le 
pays correspondant du Nou\eau !\londe, et cela d,autant 
rnieux qu'elle subit moins les gel ',e .. tardives ou pr ',coc s. 

Il ;). t vrai que les pluies y sont moiti', tnoindres, leur hau-
teur o~ci11ant autour de 45 entin1ètres, au lieu de 85, pour 
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l'année et autour cl 28, au li u dt:. SS, pour 1· setnes1re d'(·té. 
~ 1 ais 1 'h i s toi re d 1 'i n v a ·ion a 111 ". ri ·ai n e 1 H us a a pp ri. q u e 1 ' 1 n-
ecte s'adaptait à vivr :> dans d ~s n1ilic ux r latiY 111 11 t c .. 
an, ~voquer le "a. exp('rÎnl ... ntal d · 'fn,YER t BREJTE 1 Bl~ 

Cil ER il suffit de· rapp ~ Ier qu 1 d '·gâts sont ~'rieux da11. 1 ~ 
J)akota septentrion,tl, où Jos 1110 .. Pnnes thern1ique~ sont ~~ pt:u 
près celles du lain augmenté<.~s de 2u a 4n pour le: Illois d't'·t(. 
1nais où la hauteur d'eau r 'ueillie est inféri .)ure â cell qu'on 
relèYe n Pruss<' oriental~, pui. que sou,·ent JI n'att int JYL 
30 centimètr ... 

• 
JI e~t cepen lant vrais n1blabJ ~ que, dans les pa) s d 'J::: ur< pe 

où l'hun1idification du sol est défi·citaire, le 1 orypbor( nt· S< 

tnultiplicra pas énorrn{~m :ln1; il en serait ain .. i pour 1( s terr •s 
dt:· caus .. :es, trop Yi t ' ass{)ché s par 1 sub~t rat p ~rtné·abl(:" pour 
celles du Ba -Languedoc et de la f>rovencP. où 1 mois d'(•1{'" 
fournissent peu d Jau et où 1 'air est très s c, de n1ên1e qu pc ur 
celles du I\Iaroc oriental et pour 1 ~ - plateaux de la l\f' et a 
espagnole. l. n excès contraire att(·n u ~rait J s dégftts dans 
certaines zones n1aritin1es telles que la point bretonne , :ara<'-
t{·ris(·e par un clitnat doux a\·er d .~ pluies t brouiJJards fr{·-
quen t s. 

~'"uni qu'il •n . oit d s conditions particuliPre. qui p< uv< nt 
ici et 1~1 contrarieer la n1ultiplieation. retard r lt• d{·\·elof.>-
p{nH,nt ou r{·duirP le ncnnbrc de~ géné·rations annuelle!">, c)n 
pc ut dire que la menace de 1 'in,·asicHl parti\ d ~ F'rancP p . t ," ur 
tou .. )ps pays d'l::urope et qtl<' tous @Jlt int(r0t a fair bonne 
garde et a solidariser lt: ur. efforts dans un< en ten lf' cordial~ 
pour endig-uer (lt retard r le plus pos~ihl, J'avanc d< l'ln -
. ect:. ravageur. 

~ 

• 

(' tte entente a étt' sce11éc 1'ann(·e cl<rnièr(\ par la cr'atinn 
d'un (~omit é in ternat ion al pour la 1 u tte ~n coin tn un con 1 r ~ 1 
J)()ryphore, 'on1i t(· con1posé actu(llt n1 :111 t de ~ix tnenthr li, 
qui r pr()sentent respectiven1ent la I~"'ranc<: ( J)r. J. I·"'EYTALT I>), 
la Belgique (1\ lAYiT I~:), I'Allen1agne (Dr. SCJI\V.\RTZ), le l. .. ux nl-
l>ourg fFERR.\ND), les Pays Bas ( \ l .\K PoETERhN) >t la ui s~P 
( \\ A Il LE N) . 

On peut dire q u presque tout es les r{·g ions du i\ I nnd où 
l'on cultive la Pomtne de terre sont sous la n1enace d'une inva-
. ion pareille, puisque les conditions clirnat iqu ~ de la plan tc.) 
et du parasite sont presque confondues. 1./Afrique du ord, 
)p Sud- Afrique, l'Australie recevront un jour la visite de 
l'ind{)sirah1e ('hrvsomèle et 1 ~s J .. :tat!-; Sud- J\tn{·ricain:-- . <"ront -
{t leur tour en gag<\ dans ]a 1 ut 1 e. 

BoRDEAUX, 30 September 193i. 

• 
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